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LA PROHIBITION





	Quand ? Du 16 janvier 1919 au 17 février 1933.


	Où ? Sur l’ensemble du territoire américain.


	
Contexte ?


	La réaffirmation des valeurs conservatrices puritaines.


	La fin de la Première Guerre mondiale (1914-1918).






	
Protagonistes principaux ?


	George Remus, avocat germano-américain (1874-1952).


	Alphonse Capone, dit Al Capone, gangster américain (1899-1947).






	
Répercussions ?


	Une nouvelle manière de consommer de l’alcool.


	Un important manque à gagner pour l’État.


	La réorganisation du crime.


	La perte de la foi des Américains en la justice, les institutions et la police.








En ce début de XXe siècle, la consommation d’alcool est jugée problématique aux États-Unis. Pour tenter d’en venir à bout, une guerre sans précédent est déclarée à ce fléau qui gangrène la société. Mais, dans les faits, la production, le transport et la vente de boissons alcoolisées de plus de 0,5° s’avèrent compliqués à enrayer. Et pour cause : un véritable réseau de contrebande se met en place dès l’interdiction afin de pallier le manque de spiritueux et de fournir la boisson tant convoitée aux consommateurs.

Alors que la campagne prohibitionniste remonte à la moitié du XIXe siècle, elle ne concerne dans un premier temps que certains États. Ce n’est qu’avec le XVIIIe amendement (16 janvier 1919), qui marque la fin de la vente et de la fabrication d’alcool à des fins commerciales, que la lutte s’instaure officiellement à l’échelle nationale. Mais le camp anti-alcool est loin de s’imaginer que cette proscription entraînera une vague de criminalité et de corruption inédite et donnera naissance à une génération de dangereux gangsters qui feront plonger des villes comme Chicago dans une sombre période de violence.







CONTEXTE





LES PREMIERS MOUVEMENTS PROHIBITIONNISTES

La consommation d’alcool est un sujet épineux aux États-Unis depuis l’époque coloniale. Omniprésente dans la société, la boisson est surtout consommée dans les saloons, lieux de rencontre très importants pour le peuple américain. Ce type d’établissement foisonne à la veille de la Prohibition, puisque l’on compte un saloon pour 300 habitants. Dès le XIXe siècle, plusieurs voix du camp puritain s’élèvent contre leurs pratiques, et on assiste en 1830 à l’apparition de différentes pensées politiques locales encourageant à la tempérance en matière d’alcool, telles que celles véhiculées par deux politiciens du Maine, James Appleton (1786-1862) et Neal Dow (1804-1897). Ce dernier fait d’ailleurs de Portland la première ville « sèche » des États-Unis en 1840. Si ses motivations sont surtout guidées par un certain rejet des immigrés, parmi lesquels on compte de nombreux tenanciers de saloons et vendeurs d’alcool, Neal Dow est bel et bien le père de la Prohibition.

À sa suite, plusieurs États et villes décident d’interdire l’alcool durant les années 1850, mais le mouvement s’essouffle rapidement, excepté dans l’État du Maine qui poursuit l’interdiction entre 1851 et 1856. Après la guerre civile (1861-1865), ce sont les femmes qui relancent la contestation. Suivant l’exemple de Dioclesian Lewis (1823-1886), un prédicateur qui avait pour habitude de se rendre dans les tavernes pour prier au milieu des consommateurs, Eliza Thompson (1816-1905), la fille du gouverneur de l’Ohio Allen Trimble (1783-1870), accompagnée de femmes de la classe moyenne, chante des hymnes dans les commerces de spiritueux et prie pour leur fermeture. Si dans certains cas sa demande est entendue, le mouvement finit par péricliter, et les établissements qui avaient été fermés sont rouverts.

Dans les années 1860-1870, d’autres activistes tentent de rallumer la flamme de la Prohibition sans y parvenir véritablement. Mais, en 1874, la situation évolue avec le mouvement féministe pour la tempérance. Cette organisation, connue sous le nom de Women’s Christian Temperance Union (WCTU, « Union chrétienne des femmes pour la tempérance »), se développe et prend de l’ampleur sous la houlette de Frances Willard (suffragiste et militante féministe américaine, 1839-1898) qui règne d’une main de fer sur ses troupes pendant 25 ans.




LE MOUVEMENT S’ORGANISE

Si le combat contre l’alcool est, dans un premier temps, un mouvement marginal, il devient progressivement le cheval de bataille d’organisations plus structurées comme le WCTU. Mais c’est la création de l’Anti-Saloon League (« ligue anti-saloon ») en 1893, dirigée principalement par de riches protestants et des hommes d’affaires, qui dynamise la lutte. La figure la plus marquante de ce mouvement est l’avocat Wayne Wheeler (1869-1927), considéré comme l’un des précurseurs du lobbyisme (activités de pression réalisées autour d’autorités politiques afin de défendre certains intérêts) aux États-Unis.
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